
N° 24 

Contribution de l'Herbier Louis-Marie 
Université Laval, Québec, Canada 

CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DES SPHAIGNES 
(SPHAGNUM) DU QUÉBEC-LABRADOR, 

2: LE SPHAGNUM LENENSE H. LINDBERG IN POHLE 

par 

Robert Gauthier 

Département de phyrologie et Herbier Louis-Marie 
Faculté des sciences de/' agriculture et de/' alimentation 

Université Laval, Québec, G I K 7 P4 

Extrait de Cryptogamie, Bryol. Lichénol. 1985, 6, 4: 379-392. 



1 

Cryptogamie, Bryologie et Lichénologie, 6(4): 379-392 

Contribution à la connaissance des sphaignes (Sohaonum) 
du Québec-Labrador, 2: le Sphagnum lenense H. Lindberg 
in Pohle. 

ERRATA 

p. 380, par. 3, lignes 9-10: 
11éparpil l é~s II au li eu de 11éparpi 11 és 11 

p. 384,
0

par. 2, lignes 5-6: 
0 1159 12'N" au lieu de 1159 12 1W11 

p. 385, 
0 

par. l , ligne l : 
1158 42'50 11N11 au lieu de 1158°42 1N11 

p. 385, par. l , ligne 6: 
"58°03'i ·l-75°04 1W11 au lieu de 1158°o3'N-75°o4 1W11 

p. 385, par. l, ligne 9: 
1156°ll 12011N-11 au lieu de 1156°11 160-" 

p. 385, par. 2, ligne 10: 
11latitudinale 11 au lieu de 11longitudinale 11 

p. 387, par. 3, ligne 4: 
11fréquen~ _es 11 au lieu de "fréquentes" 

p. 387, par. 6, dernière ligne: 
11Kan.9.iqsualujjua.9_11 au lieu de 11Kanqiqsualujjuak 11 

p. 388, par. 3, ligne 2: 
11bigelowii 11 au lieu de 11bigellowii 11 

p. 388, par. 3, ligne 4: 
"Polytrichum strictum.1.." au lieu de 11Polytrichum 
strictum." 

p. 392, ligne 10: 
"Vitt 11 au lieu de 11Witt 11 

p. 392, ajouter la référence suivante: 
11VITT D.H. & ANDRUS, R.E., 1975 - Sphaqnum aonqs­

troemii in North America. Bryologist 78 (4): 
463-467. 



Cryptogamie, Bryol. Lichénol. 1985, 6, 4: 3 79-392 379 

CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DES SPHAIGNES 

(SPHAGNUM) DU QUÉBEC-LABRADOR, 

2: Le SPHAGNUM LENENSE H. LINDBERG IN POHLE 

R. GAUTHIER * 

RÉSUMÉ. - Les caractères distinctifs du Sphagnum lenense, autrefois considéré comme une 
variété du Sphagnum lindbergli, sont présentés, notamment ceux de la feuille caulinaire 
qui sont illustrés. Son aire de répartition au Québec -Labrador est précisée à l'aide d'une 
carte. Son appartenance phytogéographique est réévaluée à la suite de sa découverte en 
milieu alpin. Les habitats dans lesquels croît le Sphagnum lenense au Québec-Labrador sont 
décrits. 

ABSTRACT. - Distinctive features of Sphagnum lenense, previously considered as a variety 
of S. lindbergii, are presented. Stem leaf characters are emphasized and illustrated. A distri­
bution map of S. lenense in the Québec-Labrador Peninsula is also presented. The phyto ­
geographic affinities of this taxon are re-evaluated following its discovery in an alpine area. 
Its habitat types within the Québec-Labrador Peninsula are described. 

INTRODUCTION 

Le Sphagnum lenense H. Lindberg in Pohle (1915) fut d'abord reconnu 
comme la variété microphyllum Warnst. du S. lindbergii Schimp. par WARNS ­
TORF en 1893, à partir d'un spécimen de l'fie Saint-Georges (fies Pribilof) en 
mer de Behring. Peu après, H. LINDBERG reconnaft que les caractères distinc­
tifs sont suffisants pour élever ce taxon au rang d'espèce et il le désigne dans sa 
correspondance et sur les étiquettes des spécimens qu'il examine par le nom de 
Sphagnum lenense sans toutefois le publier d'une façon valide. Le nom dérive 
de celui de la rivière Lena en Sibérie d'où provient un spécimen récolté par A.K. 
Cajander en 1901 (ISOVIITA 1966). 

Le nom de Sphagnum lenense apparaît pour la première fois dans la littéra ­
ture dans un ouvrage de WARNSTORF ( 1903) où l'auteur le ramène simplement 
au rang de synonyme de son S. lindbergii var. microphyllum décrit auparavant. 
n le traite de nouveau de la même façon dans son étude mondiale du genre 
(WARNSTORF 1911). Ce n'est qu'en 1915, que POHLE valide S. lenense en pu­
bliant ce nom à partir de spécimens identifiés par H. Lindberg . (ISOVIIT A 
1966). Plus récemment, SAVICZ (1936),PERSSON (1949)et SAVICZ-LJU­
BITZKAJA (1952) ont aussi démontré, comme l'affirme ISOVIITA (1966), que 
le S. lenense constitue une bonne espèce qui se différencie nettement du S. 
lindbergii. Il est étonnant de constater que certains traitements récents, tel celui 

* Herbier Louis-Marie, Faculté des Sciences de l'agriculture et de l'alimentation, Université 
Laval, Québec, Canada, GlK 7P4. 
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de PILOUS ( 1971 ) par exemple, s'en tiennent encore à l'opinion de WARNS ­

TORF. 

La nomenclature suivie dans cet article est celle d'ISOVIIT A ( 1966) pour les 
sphaignes, celle d'IRELAND et al. (1980 ) pour les mousses, celle de STOTLER 
& CRANDALL-STOTLER (1977) pour les hépatiques et celle de HALE & 
CULBERSON (1970 ) pour les lichens sauf pour Cladina stellaris pour lequel 
l'opinion de BRODO (1976) a été retenue. La nomenclature de SCOGGAN 
(1978 -1979 ) a été utilisée pour les phanérogames. Les acronymes des herbiers 
utilisés sont ceux de l'index Herbariorum (HOLMGREN et al. 1981). Les acro ­
nymes qui n'y figurent pas sont ceux proposés par BOIVIN (1980 ) 

CARACTERES DISTINCTIFS DU SPHAGNUM LENENSE 

Peu de travaux facilement accessibles traitent en détail des différences entre 
le Sphagnum lindbergii et le S. lenense. Tous les auteurs mentionnent la ressem­
blance frappante du S. lenense avec le S. fuscum , non seulement par sa couleur 
brune parfois même teintée d'orangé, mais aussi par sa forme de croissance en 
buttes surélevées très compactes. Au contraire, S. lindbergii a plutôt tendance à 
former des colonies demeurant au niveau du sol ou légèrement soulevées seule ­
ment. De plus, le S. lenense est plus petit que le S . lindbergii. En effet, alors que 
la largeur des pousses de ce dernier varie de 15 à 20 mm, celle des pousses de 
S. lenense n'atteint que 4 à 10 mm. Nous avons cependant pu observer, éparpil­
lés au travers de colonies de S. balticum, quelques pousses de S . lindbergii dont 
la largeur était aussi faible que celle de S. lenense . De plus, les feuilles ramé ales 
du S. lenense sont disposées en rangées, contrairement à celles du S. lindbergii. 

C'est cependant à l'aide des caractères des feuilles caulinaires que la distinc ­
tion des deux espèces peut se faire le plus aisément. La variation des dimensions 
des feuilles caulinaires des Sphagnum lenense et S . lindbergii apparaft à la figure 
1 et est résumée au tableau 1. Les mesures ont été prises sur des pousses préle­
vées au sein d'échantillons récoltés au Québec seulement. Les échantillons sé­
lectionnés de S. lindbergii proviennent de 14 localités dispersées sur l'ensemble 
du territoire. Ceux de S. lenense proviennent de 9 localités (énumérées plus loin ) 
concentrées dans les régions septentrionales du Nouveau-Québec . 

La figure 1 montre d'abord que les dimensions des feuilles caulinaires du 
Shagnum lenense sont nettement moins variables que celles du S . lindbergii. 
De plus, on observe que, chez le S. lenense, ces feuilles ne sont généralement 
que légèrement plus longues que larges. Dans beaucoup de cas, elles sont aussi 
longues que larges ou même un peu plus larges que longues. A l'opposé, les 
feuilles caulinaires du S . lindbergii sont pratiquement toujours plus longues que 
larges : dans l'ensemble des 14 7 feuilles mesurées, ne font exception que 4 
feuilles plus larges que longues dispersées sur 3 pousses et 2 feuilles aussi longues 
que larges d'une même pousse. 

Les feuilles caulinaires du Sphagnum lenense sont en moyenne deux fois plus 
courtes que celles du S. lindbergii, soit 0,64 mm de longueur par rapport à 
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Fig. l - Variation des dimen sions des feuilles caulinaires du Sphagnum lindbergii et du S ­
lenense au Québec -Labrador. Chaque point et chaque cercle représente la moyenne des 
mesures des feuilles d'une pousse et il est accompagné de l'étendue de la variation des 
mesures . La ligne pointillée représente les longueurs égales aux largeurs. 

1,21 mm (Tab. 1) . Cette moyenne est légèrement inférieure à celle de 0,72 mm 
fixée par WARNSTORF (1893, 1911 ) et reprise par PILOUS (1971). En tenant 
compte des écarts -types (Tab. 1 ), il est possible d 'affirmer que la très grande ma ­
jorit é des feuilles caulinaires du S. lenense mesurent moins de 0,70 mm de lon ­
gueur alors que celles du S. lindbergii mesurent plus de 1,00 mm de longueur ; 
la limite ' absolue entre les deux espèces se situant à 0,80 mm de longueur. SA­
VICZ ( 1936) et SAVICZ -LJUBITZKAJA & SMIRNOVA (1968) affirment pour 
leur part que la longueur des feuilles caulinaires du S . lenense ne dépasse pas 
1,00 mm . 

En général , les feuilles caulinaires des deux espèces s'élargissent plus ou moins 
de la base vers l'apex . Une zone de cellules hyalines de plus grande dimension 
et à parois totalement résorbées est présente à la partie supérieure de la feuille 
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(Fig. 2). Chez le S. lindbergii , cette zone s'étend sur toute la largeur de la feuille, 
de l'apex jusqu'à la moitié de la feuille et parfois même plus bas, en part iculier 
au centre de la feuille (Fig. 2A). Chez le S. lenense (Fig. 2 B et C), cette zone 
occupe en général une portion beaucoup plus restreinte de la feuille. De plus, elle 
est souvent de forme triangulaire, la pointe du triangle, dirigée vers le bas, attei-

Nombre de pousses 
Nombre de feuilles 

Longueur 
(mm) 

Largeur 
(mm) 

-
X ± s 

étendue 

x ± s 
étendue 

Spha.gnum 
lenenM. 

0,64 

0,53 

0,57 

0,41 

17 

152 

± 0,06 

- 0,80 

± 0,08 

- 0,74 

Sphagnum 
.tùtdbVtg.Ü. 

18 

147 

1 ,21 ± 0, 18 

0,80 - 1 ,60 

0,94 ± 0,21 

0,59 - l ,42 

Tab. 1 - Données statistiques sur la variation des dimensions des feuilles caulinaires du 
Sphagnum lenense et du S. lindbergii au Québec-Labrador. 
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Fig. 2 - Feuilles caulinaires de Sphagnum lindbergii (A) et Sphagnum lenense (B et C) . 
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gnant environ la moitié de la feuille. Dans cette même zone, les cellules chlo ­
rophylliennes sont souvent partiellement détruites de sort e qu'une échancrure 
peut apparaître dans la feuille. Elle rappelle l'échancrure caractéristique de la 
feuille caulinaire du S. riparium. 

Chez le Sphagnum lindbergii, la bordure de la feuille s'amenuise graduelle ­
ment vers le sommet de la feuille pour à peine atteindre l'apex qui est droit et 
lacinié sur toute sa largeur et parfois même un peu sur les côtés. Chez le S . le­
nense, au contraire, une bordure étroite est présente jusqu'au sommet de la 
feuille . De plus, à l'apex, les marges s'incurvent nettement vers le centre de la 
feuille et une faible portion seulement de l'apex est lacinié. Souvent, l'apex est 
constitué d'une paire de crochets qui se font face et qui sont en fait la termi ­
naison abrupte de la bordure rendue libre par la résorption des cellules hyalines 
et chlorophylliennes adjacentes. 

REPARTITION 

Le Sphagnum lenense est une espèce circumpolaire. En Europe, il est confiné 
aux régions arctiques de !'U.R.S.S. (ISOVIITA 1966 ). En Asie, sa présence au 
Japon est signalée par SUZUKI ( 197 2) qui pr écise qu'il ne se rencontre que dans 
une seule tourbière bombée située dans la partie la plus nordique de l'i'ie Hokkai ­
do, c'est-à-dire autour de 45° de latitude nord. Cette localité constitue la limite 
sud mondiale de l'espèce. L'inclusion du Japon dans l'aire de répartition du S. 
lenense par SA VICZ en 1936 est fondée sur une récolte du sud de [ 'fie Sakha ­
line dont la partie située au sud du 50° de latitude nord appartenait au Japon 
de 1905 et 1945. L'fle passa totalement à l'U.R.S .S. ensuite. Cette localité ap ­
paraît sur la carte de répartition mondiale de SMIRNOV A ( 19 59 ) . 

En Amérique, le Sphagnum lenense s'étend d'est en ouest entre 60° et 70° 
de latitude nord . Son aire de répartition nous est connue par la carte de SCHO ­
FIELD (1972 ) qui rassemble les données publiées pour l'Alaska par PERSSON 
(1949 ) et celles des Territoires du Nord-Ouest par HOLMEN & SCOTTER 
( 196 7 ). Les localités groenlandaises de LANGE ( 19 52 ) sont aussi indiquées. 
A ces localités déjà connues, SCHOFIELD ( 1972 ) en ajoute deux nouvelles si­
tuées au Nouveau-Québec et déjà signalées par ANDREWS (1958 ) qui fut ainsi 
le premier à mentionner la présence du S. lenense au Québec-Labrador (Scho ­
field in litt. ). En effet, dans une discussion sur la validité de ce taxon, qu'il 
considère d'ailleurs comme la variété microphyllum du S. lindbergii comme le 
faisait WARNSTORF, ANDREWS (1958 ) indique qu'il en possède deux spéci ­
mens : l'un de J- Rousseau récolté à la rivière Payne (maintenant Arnaud ) en 
1948 et l'autre d'E. Lepage cueilli en 1944 au golfe de Richmond. Dans ce 
même article , ANDREWS indique aussi que le nO 80 du Sphagna Boreali -Ameri ­
cana Exsiccata récolté par le Rév. A.C. Waghorne à la rivière Pinware au Labra ­
dor et distribué par D.C. Eaton et E. Faxon en 1896 sous le nom de S. lindbergii 
var. microphyllum, n'appartient pas à ce taxon mais à une autre variété de S. 
lindbergii. WARNSTORF, qui identifia certainement cette récolte comme d'ail ­
leurs la majorité sinon tous les spécimens de Waghorne, a:vait déjà cor_rigé son 
identification bien avant que ne le fasse ANDREWS en Citant cet exc1ccatum 
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(nO 80 ) sous S. lindbergii var . mesophyllum dans son Sphagnologia Universalis 
de 1911. D'autre part , la mention récente de S. lenense pour le Labrador par 
BRASSARD & WEBER (1978 ) doit être aussi retranch ée ; le spé cimen de Weber 
(nO 1553, CANM, MICH, NFLD ) appartient au S . lindbergii comme c'e st aussi 
le cas de celui de la rivière George s dans l'Ungava (Weber 1241 , CANM, MICHX, 
NFLD ) que ces même s auteur s mentionnent également. Le S. lenense reste donc 
encore à découvrir au Labrador. 
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Fig . 3 - Répartition du Sphagnum lenense au Québec -Labrador . Le trait co ntinu indique 
la limite des arbres . 

Des explorations récentes permettent d'ajouter près d'une dizaine de nou ­
velles localités québécoises du Sphagnum lenense (Fig. 3) à celles déjà mention­
nées par ANDREWS (1958 ) et SCHOFIELD (1972 ) : 
QUÉBEC, NOUVEAU QUÉBEC : Rivière Arnaud, 59058'N -72023'W , Brown 
18299, 18306, 18311 (CANM, Q F BE) . Rivière Payne, vers 600 lat . N (59012' 
W) vers 73007' long. W, Rous seau 936 (CU, MT ) . Baie aux Feuilles , 58038'N -
70000' W, Du cruc 163-3 (QME ), 163-11 (QFA ), 164 -3 (QFA ) , 164 -9 (QF A , 
QME ) . Lac Berthet , 58027'N-68028'W, Ducruc 31-4 (QFA, QME ). Environs de 
Fort-Chimo (Kuujjuaq ), rive ouest du Koksoak, au nord du village, 58007'N -
68021 'W, Cayo uette }81-403 (CANM, FH, QFA ). Fort-Chimo (Kuujjuaq ), 
Julien s.n. (QUE ). Kangiqsualujjuaq (Port -Nouveau -Québec), envir on 2 km au 
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nor d-ouest du village, dans la grande vallée orientée NW..SE, 58042'N-65059' 
40"W, Gauthier 7550 (ALTA, CAN M, FH, MICH, MT, NY, QFA, QUE, US). 
Rivière aux Feuilles, 58ül5'N-72üW, Couillard 14-20 (CANM), 712 (FH, MICH, 
QF A). Région du lac Chavi gny, lac au sud du lac Chavigny, rive nord-est, près de 
la déchar ge, 58002'N -75003'W, Cayouette }82 -50 (CANM, QFA, US)- Région 
du lac Chavigny, secteur sud-est du lac (baie), 58üo3'N-750o4'W, Cayouette 
}82-302 (CANM, NY, QFA). Golfe de Richmond, lat. 56010' (76 ü38'W) , Le­
page et Dutilly 6623 (CU). Golfe de Richmond, vallée de l'Anorik au nord 
du Goulet, environ 3 km au sud-sud-est de la pointe Pamiallualuk, 56011 '60-
76038'20"W, Gauthier 6624 (ALTA, CANM, FH, MICH, NY, QFA, US), 6632 
(CANM, MT, NFLD, QFA), 6635 (CANM, FH, MICH, QUE, QFA). Monts 
Otish, 52029'N -70020'W, Brown 6740 (CANM, QFA, QFBE). 

A l'inverse des localités de l'Alaska et des Territoires du Nord-Ouest, toutes 
les localités québécoises sont situées au sud de 600 de latitude nord. Sur la côte 
de la baie d'Hudson, le Sphagnum lenense atteint vers le sud 560l0'N. Au centre 
du territoire, il a été observé encore plus loin au sud, mais à 1000 m d'altitude, 
dans les monts Otish par 52029'N. Cette dernière localité constitue la limite mé ­
ridionale du S. lenense en Amérique du Nord. Par ailleurs, la majorité des locali ­
tés se répartissent sur une bande d'environ 200 km de large reliant le sud de la 
baie d'Ungava à la côte sud-est de la baie d'Hudson. C'est un territoire où les 
expéditions scientifiques ont été nombreuses, surtout ces dernières années, en 
raison de la présence dans ce territoire de la limite longitudinale des forêts étu­
diées par le Centre d'études nordiques de l'Université de Laval. Plus au nord, 
dans la péninsule d'Ungava, où les expéditions sont moins fréquentes, deux lo­
calités seulement sont connues. 

La fréquence du Sphagnum lenense au Québec , dans une zone restreinte où 
les herborisations ont été assez intenses, est à l'image de la fréquence qu'on lui 
connaft dans les Territoires du Nord.Ouest, où la majorité des localités connues 
sont concentrées dans le delta du Mackenzie et dans le centre et l'ouest du Kee­
watin où les herborisations ont aussi été fréquentes. Le fait qu'il puisse étre faci ­
lement co nfondu sur le terrain avec le S. fuscum peut expliquer partiellement 
sa faible fréquence dans les collections. [l n'en demeure pas moins qu'il s'agit 
d'une espèce peu récoltée parce que peu fréquente. 

Dans toutes les localités où il a été observé au Nouveau-Québec, le Sphagnum 
lerzense croft en toundra. C'est d'ailleurs dans ce même milieu qu'il a été observé 
ailleurs en Amérique et en Europe. STEERE (1978) affirme qu'il s'agit d'une 
espèce circumpolaire du Haut -Arctique alors que SCHOFIELD (1972) le classe 
plutôt parmi les éléments circumpolaires du Bas-Arctique . SA VICZ-LJUBITZ ­
KAJ A & SMIRNOVA (1968 ) ajoutent qu'en U.R.S.S., il croft aussi dans les fo­
rêts conifériennes tourbeuses et les broussailles subalpines et le qualifient d'arc ­
tique -alpin. Sa découverte dans la toundra au sommet des monts Otish vers 
1000 m d' altitude à la limite sud de son aire de répartition indique qu'en Améri ­
que aussi, le S. lenense est présent en milieu alpin. Il serait donc plus approprié 
de le considérer à l'échelle mondiale comme un élément circumpolaire arctique ­
alpin. 
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HABITAT 

Au Nouveau-Québec , le Sphagnum lenense croft sur la tourbe dans pre sque 
toutes les stations où il a été observé. Dans les sept stations où un profù de sol 
a été examiné, le pergélisol est présent entre 20 et 45 cm de profondeur et la 
tourbe constitue tout le mollisol. Dans tous les profùs, la tourbe de surface n'est 
pas décomposée et cette tourbe fi.brique occupe le plus souvent moins de la moi­
tié de l'épaisseur du mollisol. COUILLARD (1983 ) a montré qu'à la stati on de 
la rivière aux Feuilles, cette tourbe est constituée en majeure partie des restes 
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Echelle de reco1,1vrewnt : • - < li; 1 • l li 51; 2 - 5 a 251; J - 25 a SO'l; 4 - SO li 751; 5 • 75 a 1001 . 

Echell e M frfque-nce : 1 • 1 a 9'l ; z . 10 a 191; 3. 20 a 291 ; 4 - XJ a 39'; s. 40 1 491; 6 - 50 a 5!Jt ; 7 • 60 a 6Y.; a · 70 a 791; 
9 - eo a 89t; 10 • 90 a 1001. 

Tab. 2 - Recouvrement des espèces dans les colonies du Sphagnum lenense à la station de 
Kangiqsualuijuaq (Port -Nouveau.Québec ) au Nouveau-Québec. 
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du S. lenense lui -même auxquels s'ajoute une quantit é variable de ceux du S. 
balticum. Au -dessous de cette première co uche fibrique, la tourbe est par tielle ­
ment (mésique ) à fortement (humique ) décomposée. La nappe phréatique est 
gén éral ement basse : 18 et 25 cm dans les deux profils où sa profondeur a été 
notée à la fin de l'été. 

Au Nouveau-Qu éb ec, tous les milieux où le Sphagnum lenense a été observé 
appart ienne nt à la toundra. C'es t dans ceux dominés par les lichens que le S . 
lenense est le plus fréquent. Un groupe de cinq espèces de lichens compose la 
majeure partie de la végétation de cette toundra. Ce sont : Alectoria ochroleu­
ca, Cetraria nivalis, Bryo ria nitidula , Cladina stellaris et C. rangiferina. Sur les 
plateaux palsiques lichéniques de la rivière aux Feuilles étudiés par COUILLARD 
( 1983 ) , deux autres espèces tout aussi importantes s'ajoutent à ce groupe : 
Cladina mitis et Comicularia divergens. Les bryophytes accompagnant les lichens 
vari ent d'une statio n à l'autre. Dicranum elongatum est l'espèce la plus fré ­
quente. 

Parmi les plantes herbacées, qui sont peu nombreuses, Rubus chamaemorus 
et Eriophorum vaginatum spp. spissum son t les deux espèces les plus fréquentes. 
Le nombre d'espèces arbu stives est plus élevé que celui des plantes herbacées. 
Vaccinium vitis -idaea et Ledum palustre montrent les plus hautes fréquentes 
et composent la majeure partie de la strate arbustive, quoiqu'en général cette 
strate demeure très clairsemée. 

Une étude a été menée dans le but de connaftre les végétaux qui sont intime ­
ment associés au Sphagnum lenense, c'est -à-dire ceux qui croissent à travers 
les colonies de cette sphaigne lorsqu'elle se développe dans la toundra lichéni ­
que. Elle a été réalisée en 1984 à la station située au nord-ouest de Kangiqsua ­
lujjuaq (Port -Nouveau-Québec ) . Six colonies de dimension variable ont été étu­
diées à l'aide de relevés contigus de forme carrée mesurant 625 cm2 (25 cm x 
25 cm) de surface et disposés en ligne droite orientée dans la plus grande dimen ­
sion de la colonie. Le recouvrement de chaque espèce a été estimé dans chaque 
relevé et les résultats apparaissent au tableau 2. 

Les colonies de Sphagnum lenense sont situées dans les dépressions d'une 
toundra lichénique fortement bosselée par des buttes surtout formées de colo­
nies compactes de mousses du genre Dicranum. Les dépression par contre sont 
plutôt planes et ne couvrent qu'environ 10 pour cent de la surface. Leur végé ­
tation est surtout herbacée, nettement dominée par Carex bigelowii. Scirpus 
caespitosus var. callosus, la seconde herbacée d'importance , est très dispersé 
à travers le Carex bigelowii. Les arbustes sont très peu abondants et leur taille 
est généralement inférieure à celle du C. bigelowii. Au sol, les lichens sont pra ­
tiquement absents, remplacés par des mousses et des hépatiques. 

C'est à travers ce tapis herbeux que s'élèvent les colonies de Sphagnum le­
nens e formant de s buttes dont la hauteur maximale varie de 14 à 29 cm (Tabl. 3) . 
VITT & ANDR US ( 1975) signalent que, dans la succession des espèces de sphai ­
gnes des dépressions jusqu'au sommet des buttes, le S . lenense occupe l'avant ­
dernière po sition, juste avant le S. fuscum qui coiffe le sommet des buttes. A 
Kanqiq sualujjuak, les buttes sont entièrement couvertes de S. lenense. Seuls 
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NO de la colonie : 2 3 4 5 6 7 8 

Hauteur en cm : 22 26 14 20 21 25 29 13 

Tab. 3 - Hauteur maximale des buttes de Sphagnum lenense à Kangiqsualuijuaq, Nouveau ­
Québec. 

quelques rares individus du S. russowii et du S. balticurn apparaissent ici et là à 
travers le S . lenense. Ailleurs, dans la même statio n , quelques buttes seulement 
de S . russowii ont pu être observées. Les sphaignes ne jouent dans cet habitat 
qu'un rôle très mineur à l'inverse de ceux mentionnés par VITI & ANDRUS 
( 197 5) où les sphaignes constituent l'élément dominant de la végétation. 

Dans les colonies étudiées, au total, 35 espèces ont été trouvées (Tab. 2) 
auxquelles devraient s'ajouter les 6 espèces de bryophytes suivantes notées à 
travers quelques échantillons examinés au retour du terrain : Barbilophozia bins ­
teadii, B. kunzeana, Blepharostorna trichophyllurn, Dicranella grevilleana, Dicra­
nurn spad iceurn et Calliergon sarrnentosurn. Dans ce nombre, les cryptogames 
dominent nettement avec un total de 18 bryophytes et 8 lichens alors que le 
nombre d'arbustes et d'herbacées ne s'élève qu'à 8 et 7 respectivement. Toutes 
ces plantes possèdent un très faible recouvrement. Il est très rare en effet qu'il 
dépasse 25 % et les recouvrements supérieurs à 5 % sont eux -mêmes très peu fré ­
quents. 

Les arbustes les plus fréquents sont Vacciniurn vitis -idaea, Ledurn groenland ­
icurn et Betula glandulosa . Chez les herbacées, seul le Carex bigellowii présente 
une fréquence élevée ; il est d'ailleurs la seu le espèce à apparaftre dans tous les 
relevés. Polytrichurn stricturn. Anastrophyll urn rninuturn et Dicranurn groen­
landicurn sont les seules cryptogames à accompagner le Sphagnurn lenense dans 
plus de la moitié des relevés. Les autres espèces possèdent non seulement un très 
faible recouvrement, mais elles sont aussi très peu fréquentes dans les relevés, ce 
qui indique qu'elles sont très dispersées dans les colonies. A Kangiqsualuijuaq, 
le Sphagnurn lenense, installé en grandes colonies (un mètre de diamètre et plus 
chez celles étudiées ) , forme donc des populations bien serrées et pratiquement 
pures. C'est d'ailleurs ce caractère et leur coloration brun orangé qui permettent 
d'apercevoir ces populations d'assez loin dans la toundra, notamment les jours 
ensoleillés. 

Au cours d'études de communautés végétales de toundra à lichens au Nou ­
veau -Québec, quelques stations de Sphagnurn lenense ont été examinées par 
d' autres chercheurs qui ont bien voulu mettre leur documentation à notre dis ­
position U .P. Ducruc et L. Couillard, corn. per s.). La méthode d 'interception 
de la ligne a alors été utilisée. Seuls les segments dans lesquels apparaissait le 
Sphagnurn lenense sont considérés ici et la fréquence relative des espèces accom ­
pagnant le S . lenense dans ces segments a été calculée (Tabl. 4 ) . 

Le nombre total d'espèces observées (27 ) en compagnie du Sphagnurn lenense 
dans l'ensemble des stations étudiées est nettement inférieur à celui obtenu à 
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Sbati on A B C D 
N des transect s 31 164 163 14 

Nombre de segments 21 11 4 16 
Longueur du segment ( crn) 20 20 20 10 
Nombre d ' esp~ces 12 15 13 13 

Artius tes ----
L<!.dwn pa eu~ tfte 8 8 6 4 
Vacc tiuwn v.J:ü --<-daea 9 8 1 
Empet!tum 1ug!twn 8 1 6 1 
Betula g w.ndufoM 4 3 
Vacc tiuwn uli.9ù106u m 8 

Herbacées 

Rubu6 chamaem0"-u6 8 6 3 6 
E,uopho!twn vag-<-na-twn ssp. 6p-<-,66um 7 10 2 
CM ex b-<-gefow.u. 10 
CMex 6axa.t-<-W var. !th omalea 4 

Br.)'Of>h.)'tes 

Sphagnwn leneMe 10 10 10 10 
D-<-cMnwn elonga.twn 8 3 
Sphagnwn ba.f.Ucwn 8 4 
Sphagnwn !tlt660W.U. 10 
Oncopho!W.6 wahlenbeftg.{_.{_ 10 
Aulacom>Ùwn .tltftg -<-dwn 1 3 
Poly.t,uchwn 6.tJUc.tum 3 
Callie!tg on 6aJunen.t o6um 6 
Ba.!tb-<-lophoz-<-a b-<-M.teacli.Â. 2 
D-<-cMnwn gftoenland-<-cwn 1 
Poly.ttùchwn commune 1 

Lichens 

Alec.t otùa och!toleuca 10 6 
Cet!ta!Ùa n-<-vaw 9 7 
Bltyotùa n.J:-<-dula 6 10 
Clad-<-na Mng-<-6<èUna 6 3 
Clad-<-na 6.t elfuw 7 
Cet!ta!Ùa -<-,6 Wnd-<-ca 7 
Cladon-<-a amauftoe.Julea 

Code des fréquences = 1 à 9%; 2 = 10 à 19'.:::; 3 20 
à 29%; 4=30 à 39%; 5 = 40 à 49%; 6=50 à 59%; 7 = 
60 à 69%; 8= 70 à 79%; 9 = 80 à 89%; 10 = 90à 100%. 

St ations A: Lac Berth 0t 58°27'N.-68°28'0 .; B et C: 
Baie aux Fe8illes 58 38' N.-7o 0 oo·o.; D: Rivière aux 
Feuilles 58 15'N.-72°00'0. 

Sources Stations A, B et C: Documentation inédite 
du Ser vice des inventaires écologiques , Ministère 
de 1 'Environnement du Québec; Station D: Données 
brutes de Couillard (1983). 
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Ta b . 4 - Fr équen ce relative des espèces dans les segments des transe c ts où est présent le 
Sphagnum lenense dans les communa utés de toundra à lichens au Nouveau.Québec . 
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Kangiq sualujjuaq ( 41 ) . Par contre la similitude floritique de ces stations avec 
celle de Kangiqsualujjuaq est assez grande ; 17 espèces sont communes. La fré­
quence relative de chaque espèce varie beaucoup d'une station à ! 'autre et les 
fréquences élevées so nt nettement plus nombreuses aux stations A, B et C 
qu'à celles de Kangiqsualujjuaq. A la station D par contre, c'est le contraire q_ui 
se produit. Tout comme les fr équences relatives, la composition flori stique varie 
beaucoup d 'une station à l'autre. Ainsi , seulement trois espèces sont comm unes 
aux quatre station s et l'une d 'e lles, Empetrum nigrum, est totalement absente 
des relevés de Kangiqsua1ujjuaq ; les deux autres, Ledum palustre et Rubus 
chamaemorus, apparaissent dans moins de la moitié des relevés . Ces résultats 
fragmentaires tendent à démontrer qu ' au Nouveau-Québec le Sphagnum lenense 
s'est installé dans plusieur s types de communautés de la toundra rase à lichens. 

Le Sphagnum lenense n'est d'ailleurs pas confiné à la toundra lich énique au 
Nouveau-Qu éb ec. A la rivière Arnaud par exemple, localité la plus nordique de 
l'espèce au Québec -Labrador, le S. lenense domine le tapis de sphaignes sous une 
arbu staie bas se dominée par Salix arctophila . Sphagnum aongstroemii et S . lind ­
bergii sont aussi pré sents. 

La bordure des plan s d'eau (mares, étangs et lacs ) est un autre type d'habitat 
où le Sphagnum lenense a été observé au Nouveau-Québec. C'est d 'ailleurs de 
cet habitat que provient la première réco lte de l'espèce au Québec par Lepage en 
1944 ; son étiquette mentionne « border of alpine lake ». Il est plus fré quent 
en bordure des mare s sur roche en place, sans doute parce que ce type de plan 
d'eau est le plu s fréquent dans ces régions arctiques. 

Les quelques renseignements que nous possédons sur la station des monts 
Otish , limite sud de l'espèce en Amérique du Nord, nous indiquent qu'elle dif ­
fère notablement de celles mentionnées auparavant. C'est une petite tourbière 
minérotrophe mince ; l'épaisseur de la tourbe est inférieure à 1 m. Sa végétation 
est dominée par les Carex disposés en touffes entre lesquelles s'étalent des colo ­
nies de sphaignes dont Sphagnum lenense . La structure cordée s'est faiblement 
développée à la surface de la tourbière. A environ 1000 m d'altitude, cette sta ­
tion est située dans l'étage supérieur (alpin ) de la région écologique des Monts ­
Otish de GERARDIN (1980 ), plus précisément à la limite inférieure des landes 
alpines au contact des formations de krummholz de sapin baumier (A hies bal­
samea ) et d'épinette noire (Picea mariana ) . 

CONCLUSION 

Le Sphagnum lenen se est une bonne espèce qui se distingue facilement du 
S. lindbergii . Au Québec -Labrador , la majorité des station s connues sont répar ­
ties au voisinage de la limite des arbres. Cette répartition reflète sans doute beau ­
coup plus les efforts d'herborisation dans cette région que la véritable réparti ­
tion du S. lenense au Québec -Labrador . Des recherches plus intenses dans la 
toundra de la péninsule de ['Ungava et du Labrador permettraient certainement 
de donner une image plus réaliste de sa répartition au Québec -Labrador. 
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L'analyse des données disponibles sur l'habitat de cette sphaigne indique 
qu'elle croît surtout sur la tourbe et qu'elle se rencontre surtout dans divers 
types de toundra rase à lichens. Elle a aussi été observée dans des groupements 
végétaux sur tourbe mince installés en bordure des lacs, des étangs et surtout 
des mares sur roche en place. Les données rassemblées ici ne donnent cependant 
qu'une image fragmentaire de l'écologie de cette sphaigne arctique -alpine. Beau ­
coup de travaux sont encore nécessaires pour préciser ses exigences écologiques 
et le rôle qu'elle peut jouer dans la dynamique des communautés végétales sur 
tourbe. A ce propos, COUILLARD (1983 ) a démontré, à la suite d'examen de 
coupes verticales dans une tourbière de la rivière aux Feuilles, que le Sphagnum 
lenense a succédé au S. balticum à la suite de l'assèchement de la surface de la 
tourbe. 

Avec le Sphagnum lenense et le S . aongstroemii récemment découvert au 
Québec (GAUTHIER & DUCRUC 1984 ), la flore sphagnologique du Québec ­
Labrador compte deux des quatre éléments dont l'aire de répartition se limite 
ailleurs en Amérique à la portion de territoire comprise entre 600 et 700 de 
latitude nord. S. p erfoliatum signalé au Keewatin et en Alaska par HOLMEN 
& SCOTTER ( 196 7) et S. arcticum récemment décrit par FLATBERG & FRIS ­
VOLL ( 1984 ) n'ont pas encore été trouvés au Québec-Labrador. 
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